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Comptes rendus

Laurence POURCHEZ, Cultural Diversity and Indigenous Peoples : Oral,
Written Expressions and New Technology. Cédérom. Paris, UNESCO,
2004, conception et design Hervé Pourchez.

Parmi ses multiples effets, le développement des moyens de communications se ré-
percute sur une tradition méritoire des revues scientifiques qui consiste à recenser les plus
récentes publications. Lorsque l’on s’apprête à faire le compte rendu d’une publication élec-
tronique, comme ce cédérom de Laurence Pourchez publié par l’UNESCO, on doit s’attendre à
un défi : rendre compte de la multiplicité des supports employés : textes, images et son.

Comme je dois me limiter, je me propose de creuser ce qui se rapporte au symposium
dont le cédérom fait écho et qui s’est tenu à l’UNESCO (Paris) du 15 au 18 mai 2001, dans le
cadre de la décade universelle des peuples autochtones (1995-2004). Chercheurs, artistes et
critiques ont participé à cet événement, d’où la richesse de son programme et la diversité de
ses contenus : colloque, projection de films, performances d’artistes autochtones venus des
quatre coins du monde. Le premier volet est consacré aux papiers et réflexions qui ont été
présentés lors du colloque, selon deux axes : la mondialisation et les cultures autochtones,
d’une part, et les nouvelles technologies et les savoirs autochtones, d’autre part.

La mondialisation n’a pas que des effets néfastes sur les cultures autochtones. Certes,
ces dernières, et comme on ne cesse de le montrer dans des études diverses, se trouvent
menacées par ce qu’on appelle la standardisation culturelle ou l’hégémonie des cultures pro-
ductrices des technologies de pointe. Cependant, sans l’apport de ces technologies on pour-
rait prédire la rupture des mémoires des autochtones et la disparition de leurs patrimoines.
Ainsi, les tenants de ce discours, qu’ils soient des chercheurs ou des artistes autochtones, ont
multiplié les témoignages qui soulignent l’importance de cet apport et l’efficacité de son
emploi. À titre d’exemple, Jean-Patrick Razon président de Survival International, organisa-
tion qui défend le droit des peuples autochtones à sauvegarder leurs cultures, leurs terres et
leurs vies, a mis l’accent sur deux projets que mène son organisation. Le premier consiste à
élaborer un programme d’éducation qui sera adressé aux enfants de 8 à 11 ans et dont l’ob-
jectif sera de les sensibiliser aux cultures autochtones dans le monde. Le deuxième consiste
dans un site Web qui portera sur ces cultures et leurs spécificités.

Le deuxième axe du colloque s’est intéressé à la synergie qu’il faudrait établir entre
les nouvelles technologies, l’anthropologie, la muséologie et les savoirs autochtones. Une
idée pertinente a été avancée dans ce cadre. Il s’agit du droit des communautés autochtones
à se réapproprier les données qui étaient recueillies sur leurs territoires ou en regard de leurs
cultures. La restitution de ces données aux peuples dont elles émanent s’avère être non seu-
lement un devoir à la charge de ceux qui les exploitent dans un cadre scientifique ou autre,
mais aussi un moyen qui rendrait les savoirs autochtones plus profitables à ces communautés.
Étayant cette idée, l’anthropologue Barbara Glowczewski montre comment elle est parvenue
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à numériser l’ensemble des données qu’elle a recueillies lors de ses recherches auprès des
Warlpiri en Australie, pour les mettre au service de cette communauté. Laurence Pourchez
expose à son tour son expérience à l’Île de la Réunion où elle a réalisé un cédérom qui a
permis de récupérer un ensemble de savoirs traditionnels du pays. Cette réalisation n’est
autre que le fruit d’un travail ethnographique portant sur ces savoirs et faisant le sujet d’une
thèse de doctorat en anthropologie.

Le symposium de l’UNESCO s’était ouvert sur des créations et des réalisations de quel-
ques artistes autochtones. Le volet images du cédérom de Pourchez rend compte de ces acti-
vités. On nous montre des visages et des paysages illustrant certains aspects de la culture
autochtone un peu partout dans le monde, ainsi que des chants, des poèmes et des contes.

Habib Saidi (mohamed-habib.saidi.1@ulaval.ca)
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Chadwick ALLEN, Blood Narrative. Indigenous Identity in American Indian
and Maori Literary and Activist Texts. Durham et Londres, Duke Uni-
versity Press, 2002, 208 p., bibliogr., index.
Cette monographie s’ajoute aux études de plus en plus nombreuses portant sur les

mouvements de renouveau culturel de beaucoup de nations autochtones, un peu partout dans
le monde. Ces mouvements – on en retrouve aussi parmi les Autochtones du Québec – se
développent dans le contexte de l’activisme politique, mais ils puisent beaucoup de leur force
dans des formes artistiques comme la musique, les arts visuels, le théâtre, la littérature, tradi-
tionnelles ou novatrices, mélangeant souvent un grand nombre de médias. Le livre d’Allen
se fonde sur des recherches entre 1987 et 1998 aux États-Unis et en Nouvelle-Zélande. Son
objet général est de démontrer que les formes et contenus de la résistance culturelle des so-
ciétés autochtones de ces pays se ressemblent beaucoup, bien que ces sociétés éloignées
soient dépourvues d’affinités historiques régionales. Il veut présenter en effet les thèmes
constants des mouvements autochtones du quart monde par l’analyse de leurs textes littérai-
res et activistes.

Le livre associe ces deux types de textes, car presque tous les littéraires du quart
monde s’engagent sérieusement dans la politique de résistance culturelle tandis que même
les activistes les plus ternes ne sont pas dépourvus d’une vision poétique. Notons pourtant
d’emblée que cette stratégie risque toujours de s’avérer réductrice, car la pensée, même du
quart monde, n’est jamais obsédée exclusivement par la résistance. Si l’analyste se fie à ce
seul thème commun, même très bien défini, il risque de déformer la portée fondamentale des
textes, de les enfermer dans des impasses conceptuelles, des circularités qui ne sont pas vrai-
ment les leurs.

Ce thème, chez Allen, s’exprime par une mini-combinatoire de trois mots polysémi-
ques : le sang, la terre, la mémoire. Cette combinatoire est une invention d’Allen lui-même,
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